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LES RAPPORCS DEN BANQUES.

Nous avons publié hier, dans notre
Chronique lucale, le texte do deman-
des contenues dans la circulaire rela.
tive aux banques, adressée à ces der-
nières, par ls sous-chef du minister:
des Finances. Cette circulaire à pro-
duit une grande sensation dans les
cercles financiers,et le prix dus valeurs
do banque n subi une baisse considé-
rable. Les porteurs d'effets de bun.
que out et tort de s'alarmer outre me-
sure en apprenant cette nouvelle, La
surveillance rigoureuse que le minis-
tore de Fininees a l'intention d’ex-
orcor sur les transactions des banques,
ne sauraient être blämée lorsqu'on su
rappe.le ce qui est arrivé récemment
à l'une des institutions financières de
la province d'Ontario. Ce qui a le
plus contribué à amenerle malaise qui
a suivi la réception de cetto circulaire,
c'est la crainte manifestée par plu-
siours financiers, que les détails de-
maniés par le ministère ne soient ren-
dus publics i la prochiine session du
parlement. Cette crainte est Lout à
fait déuuée de fondement.

Sans douts il serait dangereax de
livrer au public les noms ds porson-
Dos qui obtiennsat de l'escompte aux
diverses banques. Jusqu'ici les di-
rocteurs de banque ont tenu secrets
les billets escomptés ainsi que les
noms des promutteurs cb des endos-
seurs. Les actionnaires, qui sont
pourtant un peu intéressés à connaître
ces détails, ne les ont jamais exigés de
Ja part des directeurs. Ces derniers
ont toujours considéré avec raison
que s'ils donnaient ces dét-ils aux
actionnaires, celu équivandrait ii met-
tre lu publie dans le secret des affai-
res privées de ceux qui sont en rap-
ports financiers avec la banque.

Semblable danger n'existe pus
dans la demande faite par le minis-
tare des finances Il est évident quo
l'information demandée ne sera pas
reuduo publique. En supposant
qu'un membre du parlement deman-
derait In production d'un état conte-
nant des détails de cotte nature, le
gouvernement serait justifiable d’ac-
cuoillir cette demande par use fin de
non recovoir, et c'est ce qu'il no man-
querait pas de faire.
On so pord on conjectures sur les

raisons qui ont pu ongager le gou-
vornemeut à exiger les détails deman-
dés, D'après ln rumeurln plus accrédi-
téo, certaines banques auraient éludé
la dernière loi relative aux banques,
laquelle défend d'accoptor des stocks
en garantis pour les prêts elfoctués,
Des offitiers des banques en question
auraient servi d'intormédinires aux
emprunteurs, on empruntant eux-

mêmes des banques ct en prêtant
onsuite aux courtiers ct autres sur la
garantie des valours que la loi défeud
d'accoptor.
Ou donne aussi à cntendre que

l'une des principales banques de lu
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ville, dans le but de mettre fin À cette
pratique, aurait dénoncé les autres
banques et conseillé In mesure qui
vient d'être prise. Ce qu'il y a de
certain c'est que logouvorneme nt n'a
pas eu recours à ce procédé rig .ureux
sans avoir de bonnes raisons. La Gu |
zette d'hier exprime l'espoir que lo
bureau du trésor reviendra sur sa
détermination, et n'insistera pas pour
avoir des détails qui, d’après nore
confrère, auront pour effet d’augmen-
tor à tel poiut le travail de la prépa-
ration des rapports, qu'il sera impos-
sible do les fzurnir assez tôt pour
qu'ils puissent être utiles, Il nous
semble à nous que ces rapports pour-
raient être produits à temps.

Si les binqu-s ne 50 sont pas mi-
ses on contravention à la loi, il est de

 

leur intérêt de se conformer le plus
tôt possible aux instructions qu'elles
viennent de recevoir d'Ottawa. Si la
rumeur dont nous venons de parler
dit vrai, nous ne vuyuus pis coq €
les banques auraient à gagner en re-
tardant de faire leur rapport sous
prétoxte que la travail qu’on vient
de leur imposer est trop long et trop
difficile.
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Voila une instisation qui cuûte
très cher et dont le pays pourrait très
bien se passer. Comuu elle no décide
pas on dernier russurt, son rôle su
borne à faire l'office de cinquième
rone,

Le fait que l'on p-ut eu appeler au
conseil privé de ses décisions prouve
son inutilité. Si elle se bornait à être
inutile Ce serait encore assez mal,

mais ses tendances contralisatrices ln
rendent nuisible aux provinces de la
confédération. I! a déja été fortement
question de l'abolir. Bon nombre de
députés conservateurs bas canadiens
se sont prononcés dans ce sens, mais
des raisons d'état les ont empêche du
réclame: sou abolition immédiate. Co
West que partie remise, espérons-
le, du moins,

Le Conseil Privé a plusieurs fois
infirmé les déeisions qu'elle a ren-
dues. Tout récemment encore un de
ces jugements à été invalide par le
Conseil Privé, lequel a affirme,à l’en-
contre de la décision de lu Cour Su-
prême, que les parlements lozaux ont
le droit de légiférer relativement aux
policos d'assurances.

Dans le motivé de son jugementle
Conseil l'rivé, après avoir cité plu-
sieurs exemples à l'appui de son as-
sertion, a déclaré que la constitution
do 1807 teud plutôt à In décentralisa-
tion qu'i la centralisation. On serait
porté àcroire à première vue que des
juges canadiens devraient être plus à
portée d'interpréter nos lois quo ceux
qui demeurent en Angletorre.Ces der-
niors n'ont pu faire une étude spécinle
aussi suivie de notre code que ceux
dont toutes les études légales out été

!
faites au Canada. Les juges de ln !
Cour Suprême étant plus à même de |
juger du fonctionnement de notre
constitution devraient,co nous semble,
pouvoirl'interpréter dans son vérita-
ble sens. Cependant,quecela soit dû |
ou non au désir d'attribuer au pou- :
voir qui les a nomwids une prépondé-
prauce à peu près absolue, il n’en est
pas moins vrai que si les décisions de
ces mesures eussent Été considérées
comme finales, nos gouvernements

locaux seraient réduits à l’état de sue- |

cursales du pouvoir fédéral, |
Si ce tribunal n'a pas faussé l'es- |

prit de la constitution, cela est dû |
uniquement au fait que ses pouvoirs
ne sont pas assez étendus pour lui
permettre de le faire, lorsque les par
ties intéressées peuvent encourir la dé-
pense d’un appel en Angleterre. La
seule chose qui puisse être dits en fa-
veur du maintien de la cour Supième,
c'est où inutilité, et Cette raison n'est
jas d’un grand poids auprès des hom-
Ines sérieux,

Nous ne tenons pas énormément
à cs que le tribunal de ce dernierres-
sort soit en Angleterre. Nous pré-
fér-"iuns voir le Canada posséder uno
courdedernière instance,mais tantque
la cour Suprême telle queconstitue au-

; jourd'hui sera le plus haut tribunal de

 

lu Confédération, nous considé-ons
l'appel au conseil privé d'Anglaterre
coming une garantie pour nous. Si
la Cour Suprême est maintenue, il
faut quelqu'un pour réparer ses er-
reurs.....olejuqement, Cest le cas de
le dive.
Nous summes d'avis que le plus

haut tribunal du pays devrait être la
Cour d'Appel, dont les juges ont éte
recrutés parmi nos légistes les plus
éminents. ‘’haque province ayant sa
Cour d'Appel distincte les justiciables
du la province de Québec ne soraient
pas expusés à voir leurs causes
portées devant des juges qui ne peu-
vent avoir qu'une connaissance tres
superficielle dn code qui nous régit.
Dans tous les cas, la Cour Sup.éme
entraîne uno dépense très considéra-
blu représentent un montant qu’il
serait à propos d'économiser. L'a-
bolition pure ct simple de ce tri-
bunal, loin de nuire à l'adtvinistration
de ln justice,constituerait une amélio-
ration aux rouages de notre systè-
me judiciaire.

 

LE CHEMIN DE FER PROVINCIAL.

Nous avons annoncé samedi der-
nier quo des uéguciations avaient uté
entammées pour l'achat du chemin do
fer du Nord. At moment oh nous
écrivons aucun arrangoment définitif
n’a été conclu. On affirme que le pro-
jet de vonte rencontre uno très forte
opposition do la part de conserva-
teurs influents.
En attendant que coite quostion

soit réglée d'une façon définitive, il  
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est peut-être à propos d'examiner
Cette transaction su point de vue des
résultats que nous pourrions en atteu-
dre. Si lu somme de 58 000,000,
moutant du pr x convenu, d'après la
rumeur, pouvait être appliqués on en-
tier à l'extinetion de notre detto pro-
vinciale, nous n'hésiterions pas à nous
prononcer carrément en faveur de la
vente. On prétend qu’en retardant la
vente de quelques années, le gouver-
nement pourra obtenir une somme
plus considérable pour cotte vuie fer-
rée. M peut y avoir du vrai dans
cette affirmation. D'un autra côté, les

avantages qui résulteraient de l’allé-
gement immédiat du fardeau de notre

| dette ne sont pas à d daiguer.

Advenant ln vente, il est de fait,
cependant, que le gouvernement se
trouverait dansl'impossibilité d’appli-
quer les huit millions à l'extinction
de la dette, Cette dernière comprend,

il est vrai, un montant de $3,000,000
qui se trouve garanti par une hypo-
thèque sur la Voie ferrée. Il va sans
dire que les acquéreurs retiendraiont
troiz millions sur le prix de la vente
etse chargeraient de régler eux-mêmes
cette réclamation, ce qui réduirait
d'autant le montant des obligations de
la province, mais que forions-nous
des cing millions, balance du prix
de veute ?

Cette somme ne pourrait pas être
appliquée à l'extinction de notre det-
te, et voici pourquoi :

Notre detta a été contractée à long
terme. Elle n’est remboursable qu’au
bout de trente ans. Nous ne pouvons
forcer les porteurs de nos obligations
à rependre leur argent et i nous re-
mettre ? otre créance. Ces messiours
nous répundraient : Vous ne nous
devez rien. Vous nous devrez lorsque
les obligations seront échues.” Notre
crédit est trop bon pour qu’il nous
soit possible de racheter nos obliga-
tions. Le cinq pour cent de la pro-
vince de Québec, vaut de 112 à 115
à Londres, et le gouvernement ne
ferait pas une opération très lucrative
eu vendant le chemin de fer pourle
racheter à ce prix,
En supposant que ces cinq mil-

lious soient placés dans nos ban-
ques, nous ne pourrions Cortaine-
ment pas obtenir da ces dernières un
intérêt plus élevé que celui qu'elles
paieut actuellement sur des dépôts
moins consi iérales, et Cet intérêt ne
dépasse pas trois pour cent au mo-
ment actuel. Resterait la possibilité
de prêter ce montant au gouverne-
ment fédéral,qui nous allouerait peut-
être quatre pourcout, mais à co taux
les cinq millions ne nous rapporte-
raient que 8200,00N par an. Ajoutez
à cela la diminution d'iutérêt de çinq
pourcent sur les $3,000,000 garantis
par le chemin de fer, soit S150,000,
et vous avez 8350,000 comme produit
de l'intérêt annuel sur los huit mil-
lions. Cette somme 1eprésento lo
maximum du revenu que nous pour-
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rions tirer du prix de ln vente, lo
prêt des cinq millions à quatre pour
cont au gouvernement fidéral dtant,
croyons-uous, le meilleur placement
possible pour co montant.

Dansces circonstunces,nous croyons
qu’il serait plus avantagoux de loner
le chemin de fer pour une période
déterminée. Lo gouvernement pour-
rait par exemple conclure un bail a
trente aus, en établissant une grada-
tion ascendante dans le prix du loyer
pour chaque période de dix ans, et en
80 réservant le droit de reprendre le
chomin de fer à l'expiration de cha-
eunede ces périodes, Comme garantie
de l'entretien de la voix et du maté-
riel roulant, il faudrait exiger des
locataires un dépôt considérable cn
argent. Nous préférerions un bail à
long terme parce que les locataires
auraient ainsi intérêt à ne pas lésiner
sur la dépense nécessaire à l'eutretien |
du materiel et de la voie.
Des capitalistes so déclarent prêts

à former un syndicat qui affermerait
le chetuin pour quinza ans et qui,
pendant la durée du bail, verserait
annuellement au trésor la somme de
$350,000. Comme on le voit, cette
somme représente exactement le
maximum de ce quel'intérêt des huit ,
millions pourrait produire.
À l'expiration dubail, le gouverne-

mont se trouverait encore propriétaire
d'une voix ferrée dont la valeur so
serait considérablement accrue grâce
à la mise en opération du chemin de
fer du Pacifique Canädieu, et alors,

s'il jugeait à propos de le vendre, il
n’éprouverait aucune difficulté a trou-
ver des acheteurs.
Une autre considération que le

ministère ne perdra pas de vue, nous
en sommes Certain, c'est la nécessité
de faire tous les efforts possibles pour
relier le chemin de fer du Nord au
Pacifique Canadien. Nous sommes
convaincu que l'administration Cha-
pleau saura sauvegarder les grandsin-
térêts qui lui sont confiés. L'affaire
qu’il s'agit de régler est des plus im-
portantes et nos hommes publics
n’agiront qu'après avoir murementré-
fléchi, et après avoir bien pesé les
conséquences de leur acte.

————————

 

L'Exploitation de nos richesses

minieres.

Nous nous plaisons à répéter que
notre sol abonde en minerais précieux
et nous comptons beaucoup sur l'ex-
ploitation de nos richesses minières,
Le gouvernement provincial a fait,
pour activer cette exploitation, des
efforts qui ne resteront pas sans résul-
tat, ct nous attendons beaucoup do
bien de ln nouvelle loi relative aux
mines; cependant, en ce qui concerne
nos minerais les plus précieux, il nous
teste À opérer une grande réforme
pour mettre le mineur canadien sur
un pied d'égalité avec les mineurs des
Etats-Unis,
On aura beau dire et beau faire,

tant que nous nous obstinerons à
maintenir le droit régalien, il n’y au-
ra d'exploitée qu'une bien faible pro-
portion de nos mines d’or. Nous
comptons prélever un revenu sur le
produit de nos mines, mais, même au
seul point do vue des intérêts du fisc,
il serait beaucoup plus avantageux de
favoriser au lieu do restreindre l'ex-
ploitation. Nous exigeons un droit
régalien de deux et demi pour cont
sur le produit brut, et nul n’a le droit
de Construire un moulin à broyer
le quartz, à moins d'obtenir une 1i-
cence : chuse assez singulière, nous  

sommes protectionnistes et nous im-
posons une taxa directs sur les mines

Une des conséquonces do l'opéra-
tion de la loi c'est qu’il n'y a pas
dans toute la province une seule mine
où l'on broie lo quartz. Les lavages
d'or seuls sont exploités.

Les mines des Etats-Unis so sunt
développées avec uuo rapidité prodi-
gieuse.  Sont-elles plus riches quo
les LOtres? Nous no le croyons pas.
Co qu'il y a do curtain, c'est quo 90
pour cent des mines exploitées aux
Etats - Unis seraient incapables de
payerle droit régalien que vous exi-
geous,
Aux Etats-Unis, laseule formalité

qu’un miveur doive remplir après
avoir découvert une miue, c’est de
planter quatre piquets aux coins de
son cluim, de creuser un trou de

dix pivds, puis d'aller trouverle régis-
trateur du comté et de déposer entre
ses mains une somme suffisante pour
payerles frais d’arpontage, et les dom-

autre.

priétaire de terrain minier inexploité
ne peut empêcher qu’un autre l'ex-
ploite, s'il ne veut pus l'exploiter lui-
même,

Le clan une fois enregistré, le mi-
neurest tenu d'exécuter, dans le cours
d'un an, des travaux au montant de
8150, sous peine de perdre ses droits.
Au bout d’un an, s'il à rempli ces
Conditions, il se hâte d'obtenir une
patente qui lui est accordée à raison
de 35 l'acre pour le terrain. Le gou-
vernement perçoit ainsi un tuontant
beaucoup plus considérable que celui
que le droit régalien pourra jamais
nous rapporter.

{quelques chiffres à l'appui de cotte
assertion. |L'état du Nevada est abso-
lument avide. Il n'aurait jamais été
colonisé sans les mines, Mais il a
déjà produit à lui seul plus d'argeut
que tout le reste du monde entier. Le
montant total dépersé pourla produc-
tion du ce minerai d'argent est de 50
pour cent moins élevé que lu plus
value de la propriéècé résultant de la
construction des villes dans cet Etat.

TL y a quatre ans, Leadville n'exis-
tait pas. Un beaujour, quatre mineurs
découvrent une mine sur un terrain

des plus arides, ot trois Ans après, aux
environs de cette mine découverte par
eux, l'on voyait une ville qui comp-
tait une population de 40,000 âmes.
Le terrain y valait 337 du pied, de
surface, le sous-sol étant réservé.
Trois chemins de for y convergeaient,
et il y avait, compris dans un espace
de quatre milles, des terrains miniers

valant $150,000,000. Voilà ce qui
s'appelle faire de la colonisation à bon
marché.
En présence do faits comme coux-

ci, pouvons-nous ‘louter un instant
que ce système soit plus avantageux,
et pour lo développementdes ressour-
ces de ce pays, et pour la colonisation,
et pour le revenu. Pourles gouverne-
ments commo pour les individus, le
meilleur moyen de s'enrichir est de
procurer à coux qui l'entourent les
moyens de vivre dans l'aisance. Le
particulier qui aspire au succès
éprouvera toujours plu- do difficultés
à atteindre son but, s'il compte faire
fortune en tenant les autres dans la
misère, s’il cherche à s’entourer d'une
population pauvre. A plus forte rai-
son Un gouvernement a-til intérêt à
répandro l'aisance autour de lui, et lo
gouvernement Chapleau a donné des
preuves non équivoques de son désir
de rendre la province aussi prospère
que possible.
_L'abolition du droit rézulior forait

disparaître le soul obstacle qui s'op-
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pose encore à l'exploitation de nos
richesses minérales.
Æu offrant aux mineurs les mêmes

avantages que ceux qui lour sont
offerts aux [Ktats-Unis, nous attive-
tions ici uno Classo nombreuse d'on-
vriers et do capitalistes ontrepronants
et l'on verrait bientôt la production
de l'ur dans la provineo «de Québec
s'élover chaque aunée à u+ montant
si considérable qu’il dépassernit nos
plus belles espérances. Nous savons
que le gouvornements'occupe sérieu-
sement de l'exploitation de nos mines,
ot nous espérons qu'il comprendra
l'utilité do ls réforme que nous sug-
gérons.
 

LA VALLEE DE LA GATINEAU.

(Du Cunuda.)

Puisque cette région semble de-
voir apporter uu contingent puissant

; i 2 i lu prospérité générale de In pro-
mages, si la propriété appartient à uu | Prost > !

Car, romarquez qu'un pro- !
vince de Québec il convient da la
faire connaître plus qu’elle ne l'est.

La valléo de la Gatineau mosure à
peu près 150 milles, Bien que lo
pays soit en général montagneux, ou

y voit de grandes étondues du terrain
éminemment propres à la culture,
Certains Vallons se prêteraiont plus
spécinlement à l’élovage des bestiaux
par les qualités qu'il possèdent
comme pâturages.

Les mines on sont à coup sûr la
richesse principale. Marbres de diffé-
rentes couleurs, or, argent, fer, plom
bagive, molybdène, phosphate..mica,
amiante, etc, ete , on y trouve de tout.
Lefer surtout s’y rencontre en quan-
tite considérable.

Voilà pour les traits génôraux do
lu région que doit sillonner prochai-
nement le chemin de fer de la Gati-
peat, Jetons un coup d'wil sur les
différentes lucalités, townsbips, etc,
qui doivent surtout profiter do l’eta-
blissement de cette voie ferrée :

AUMOND ET SICOTT,

Ces townships sont les plus reculés
au nord ; ony compte actuellement

Le sol y est plan en
général et d'une fortilité étonnante.
Les bois francs, chéae, érable, etc . y
sont de la plus belle vonue ; malhou-
reusemant l'exploitation n'en a pu
être faite jusqu'aujourd'hui vu l’éloi-
gnoment et le manque de conmuni-
cations. Un y a découvert de riches
gisemonts de phosphate et d'amiante.

MANIWAKILL

Co township situé plus au sud, est
destiné à devenir le champ de gran-
des exploitations agricoles, Des 45,-
000 acres qu'il contient en superficie,
35,000 sont d'une terre noire émi-
nemment propre à la culture. Lo
resto conviendrait mieux à Pélevage
des bestiaux, notamment des montons.
Le sol y est en général plan, ou lége-
remeont ondulé, excepté dans l'extré-
me partie sud oùl'on voit de grandes
déchirures.

La colunisation ne s’est emparé jus
qu'aujourd'hui que d’un quart de
cette région. Le reste ast couvert de
riches forêts qui n’attendent, elles
aussi, quo des moyens de communica-
tion pour êtro eéricusement exploi-
tées.
On y trouve une grande quantité

da bois francs.

VILLAGE DU DESERT,

On est ici en faco d'une future
ville,

Covillage désigné commelo tormi-
nus de Ia ligne est situé au confinont
des rivières Désort ot Gatineau. C’est 

I que chasseurs ob trappeurs s’y don-
dent rendez-vous pour la traite des
pelleteries On ÿ tronvo plusieurs
magnsing, quelques hotels, une supor-
be dgliso catholique capnbie do conte-
nir 2,000 pursonnes, un couvont,etc.

C'ust le tomps de rendre au Rév.
Pere Prévost 1e témuignnge de recon-
Luissanco que lui doivent tous ceux
qui s'intéressent à la colonisation,
Nou content de s’en tenir à son rôle
propre,l'évangélisation ot l'ongeigno-
ment, lo Rév. Père Prévost s'intéresse
à toul ce qui peut promouvoir les in-
térôts matériels de votte partie du
pays. Esais de cultures nouvelles,
améliomtion des méthodes aucionnes,
appui condial donué aux explorateurs,
co zélé missionnaire ne négligo rien
pour faire do ce village perdu dans
les profondeurs des bois un centre de
civilisation, de progrès et de lumière.

Désert compte 650 familles dont
quelques-unes sauvages. Plusieurs
wines do for et d'argent ont été trou.
vées dans lus alentours. La canne à
à sucre y est fructueusement cultivée,

HLAKE, CAMERON ET IMINCKE,

Trois townships dcholonndés sur la
rivo est «le lu Gatineau.
Tous trois so recommandent par

weurs richesous forestières, agrivoles
ct minières. Ils n'attendent plus eux
aussi quo des voies de communication
pour ajouter lour contiugent à la ri-
chesse publique.

Les «leux proiiers contiennent des
mines de cuivre et d'argent qu'on dit
égales à colles du Culorado. Le fer
B'y broUVe aussi en quantité considé-
rable.

Hincks rivalise avec n'importe
quelle partio do lu végion de l'Otta-
wa pour sos gisemonts de phosphate
et do plombagine,

NORTHFIELD,

La population s'en chiffre par 400
la propriété y est évaluée pour les
fins munioipales a $23,000.

Encore une région qui n'attend que
des moyens do communication pow
devenir le champ de grandes oxploi-
tations minières. Gisements de phos-
phato, miues de fer s'y trouvent par-
tout en quantité consitérable.

Northtield recèle du marbre qui
pour être quelque peu inférieur à ce-
lui de Ca rare n’en est pas moins étni-
nemment propre à la statuaire,

DUNIIOLM,

Jin outre des marbre et phosphate,
on trouve ici des gisements considc-
rables d'ôchre et d'autres matières ©c-
lorautes,
Dunholm sera probablement choi-

si, croyons-nous, comme champ dex

ploituion par une puissaute compa-
guie américaine dans laquelle M. Von-
nor possède dos intérêts. L'étondue
des terres propres à la culturo dons
Northfield est de 25,000 acres : dans
Dunholm ello est de 12,0004 15,000.
L’un etl’autre sont montagneux.

BOUCHETTE,

Nous voil revenus sur lu rive
ouest do In Gutinean,

Bouchette mosure 435,000 acres dv
superficie dont 25,000 propres à la
culture. Les foux ont sévi plusieurs
fois on cotto région, ce qui oxplique
pourquoi certnins espaces ne sont plus
boisés. Lo fer y est on telle aboudan-
co qu'on peut dire sans oxagération
que ce minerai forme «les montagnes
entières. Population 450 habitants :
valour de la propriété évaluéo pour
los fins munipales $49,000.

WRIGHT.
Nous sommes toujours daus la rc-
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gion des mines, les phosphates y pré-
dominuut. Wright meseuro 48,000
acres do superficio dont les doux tiers
sont do bonne terre arable.
Lo blé y vient admirablement
Lo long de la rivière Pickanock des

«quantités considérables do bois franc
n'attendent plus qu'une vois ferrée
pour arriver sur nos marchés,

AYLWIN,

Liessemble grandement & Bouchette,
Les foux y ont si passésouvent que
les richesses forestières de ce town-
ship en ont grandement soulfert, L’a-
griculture s'est emparéo en grande
partie copendant de ces cspaces dé-
vistés, Les minéraux s'y trouvent
comme duns tous les townships envi-
roununts,

LOW,

C'est peut-être le plus mal partagé

de tous les townships d'alontour sous
le rapport des ressources minières et
agricoles, Le sol s’y compose surtout
«de sable et de glaise : nature généra-
lement montagneuse.

MASHAM.

C'est le township agricole par ex-
celience. Le sol y est d’une richesse
extraordinaire ; sur les confins ouest
de riches mines de fer ont été décou-
vertes, en même temps que de cer-
tuins filons d'or.

WARKFIELD ET HULL,

Ces townships sont trop prés de
nous pour que tous n’en connaissent
pas les richesses,
nieres et iugricoles y sont poussées de
front. L'élevage des beatiaux s’y pra-
tiquo si bien que celte région est ré-
putée pour les beaux échantillons
qu'elle fournit au commerce d'expor-
tation des viandes.
Nous nous résuinons en deux mots :
La vallée de la Gatineau offre à

l’industrie des pouvoirs d'eau aussi
forts que nomoreux et des champs
d'exploitation inépuisables, mines,
foréts ete. : à l'agriculture des terres
fertiles, ct d'une superlicie assez
grande pour établir un royaume.

Qu’y inanque-t-il pour que le pays
tout entier puisse bénéficier de ces
rossources { U’n chomin de fer.

No désespérous pas, nous l'aurons
avant longtemps,

Er——————

*TOUVELLES DIVERSES.

M. Saint-Hilaire, conservatour, à
éte élu, jeudi, député de Chicoutimi
et Saguenay.

Une dépêche de Saint-Pétersbourg
annonce qu’une partie de la ville de
Cronstadt à été incendiée. Les portes
sont énormes. On croit quo ls fou a
été allumé par des nihilistes,

On mande «de Queenstown,(Triande)
25 décembre :

Aujourd'hui le steamer Cutalonia
à abordé la barque //elen S. Lee,, au
moment où il sortait du port. La
barque a coulé ot nouf hommes de son
équipago ont péri.

On télégraphio do Brownsville quo
la fièvre jaune fait des ravages alar-
mants dans les villes moxicnines de
Texas, l'exmocroa et Yucatan.  Nouf
soldats de ln garnison do cette der-
nière placo ont succombé à l’épidémio.

Nous nccusons récoption du pro-
mior numéro d’un journal littérairo

 

Exploitations mi- .

 

Ayant pour titre Le Bouquet. C'est
Un journal do soizo pages petit for-
int, L'impression est bien faite of
la matière bien choisie. M. J. IL. Malo
on est lo rédactour, Succès nu nou-
venu confrère,

Le Czar n décidé quoles vingt-trois
criminels politiques nrrêtés récemment
et que l’on croit être les chofs ou les
principaux membres du parti do ln
terreur, passeront ensemble en juge-
ment à tue réunion spécialo du Sé-
nat à laquelle assisteront les mom-
bres des chambres communales.

Un Correspondant ayant fait ro-
marquer à M. Gladstone que des
bandes de missionnaires mormons
parcourent chaque année la Grande-
Brotagne, attirant des milliers de
jeunes personnes dans l'Utah, pour y
mener une vie imimorale, et ayant
demandé si le gouvernement avait
l'intention de mettre uno fin à co
prosé'ytisme, le premier ministre n
répondu qu’il craignait qu'il Jui était
impossible d'intervenir, vit qu'il est i
présumer que ces jeunes personnes
s’enrôlont de leur propre mouvement
sous l'étondard du mormonisme.

On lit dans le Sorvlois :

Les MM. Lunan, de Sorel, ont ex-
pédide dans le cours de cetto semaino
uno grande quantité de leur fameuse
poudre à pâte “ Princesse ” à Rio de
Janeiro, Brésil, par voie de Halifax,
oùolle sera mise à bord du steamer
“* Comte d’Eu "le premier navire qui
ait fait le trajet entre le Brésil et lc
Canada depuis que des relations com-
merciales ont été établies entre ces
doux pays. Le “Comte d’Eu” doit
quitter Malifax Jo trois janvier pro-
chain. C’est la première fois qu’une
poudre à pälo de manufacture cana-
dienne aura été placés sur lo marché
brésilien, et nous félicitons les MM.
Lunan de leur esprit d'entreprise et
nous cepérons qu'ils en retirreont
de grands profits,

Un télégraphie de Rome, lo 25
décembre:

Le pape a donné dimauche sa ré-
ception habituelle de Noil aux cardi-
naux,dunit vingt-trois étaient présents,
y compris le cardinal allemand de
lohenlohe. En réponse à leur
adresse le pape à dit que sa position
devenait de plus en plus intolérable.
Quand il réclamait le pouvoir tem-
porel afin d'assurer l'indépendance
du pouvoir spirituel il était accusé
d'être un rebelle ob un ennemi de
l'Italie. Les catholiques qui deman-
daient des garanties officaces pour la
liberté du chef de tour Eglise étaient
pareillement iujuriés, et les pèlerins
vonant à ltome étaient insultés par la
prose et ln populnce. 11 était donc
naturel que les évêques considérns-
sent la situation actuelle commein-
compntible avec ln dignité du saint-
siégs. Lo papo a dit qu'il s'attendait
à uno persécution acharnée dans un
prochain avenir, mais qu'il s’efforce-
ruit de bien conduire la barque de
Pierre h travers la mer oragouse, al-
tendant le moment où Dieu ealmerait
lu tom, ête.

Le gouvernement italien ost à étu-
dior le projot de garantir plus effica-
coment la liborté et l'indépendance
du Souverain Pontifo à Romo afin de
prévonir touto intorvention étrangère
tondant à donner à la loi des garan-
tics un caractère intornational.
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NOUVELLES DE RONE.

Onlit dans le Courrier dx Canada :

Une lettre reçue de Rome ces jours
derniors nous apprend que 'nfilnenco
des archovêques, évêquea et membres
du clorgé était tellement considérable
à l'occasion des fêtes de canonisation,
qu'un grand nombre d'évêques n'ont
pu y assister et qu’il n’y à eu que les
archavêques admis sans billet spécial,
MM, les abbés Blais et Collet ot

M, Abraham Hamel avec sa famille
sont arrivés quelques jours avant la
fête do l'Immaculée Conception.

M. Ab. Hamel doit passer l'hiver
à Rome ainsi que Mgr Laflécha. ce
qui porter à une vingtaine le nom-
bre des Canadiens à Home cet hivor.
Mgr Laflèche a eu dernièrement

une audience privés du St Piro, et n
été reçu avec la plus grande bonté.

La santé du St-Père est toujours
bonne, bien qu'il soit obligé de se
livrer à des travaux extraordinaire-
ment fatigants,

—

ORDINATION

Sa Grandeur Mgr, l’'Evêque de
Montréal a fait, dans la chapelle du
Mont Ste Marie, lo 26 décembre 1851,
les ordinations suivantes

Tonsure — M. E. Leblane, Cong.
de Ste Croix.

Soudiaconat—M. Il. Lafond, Cong.
de Ste Croix.

Prétrise — MM, M, L. O'Connell,
frooklyn, I’ Coyle et D. J. Menton,
Providence.

 

GUITEAU.

Dimanche, le sculpteur Theodore Nils a
pris un monle cu plâtre de la tête de Gui-
teat, I n’a pas été facile d'obtenir le con-
seutement du stalwart des stalwarts a l’opé-
ration, car il fallait couper sa barbe et ses
fuvoris, et il eraiguait d’être défigure, Mais
quand le sculpteur a énuméré les perscuna-
ges illustres dont il avait moulé les têtes,
Guiteau a souri avec complaisance et cessé
de s'opposer À ce que sou portrait allàt
rejoindre celui des autres célébrités.
D'après les mesures prises par M. Mills, la
tôte de Guiteau mesure 234 poneis de cir-
conférence, la bosse de l’estitue de soi
même 63 pouces, celle de ln fermeté 6}
pouces. Le côté gauche de la téte est bien
développé et apparemment normal, mais, |»
côté droit est presque plat. Pur devant, In
tête est d'un pouce plus courte que pur der-
rière. En somme, M, Mills déclare n'avoir
jamais vu une tête humaine d'une confur-
ination aussi bazare.
Quand Guitean est arrivé tout rase devant

la cour, lundi, tout le monde a êté frappe
du changement de sa physionomie.  L'im.
pression générale est que l'enlèvement de In
barbe «t des favoris rend beaucoup plus
apparent le masque de la démence sur le
visage.

Après consultation avec les organes de la
poursuite et de In défense, le jugeCox «
décidé de suspendre le jugement jusqu’à
mercredi, pour permettre au juré Samuel
Hoobs de s'occuper des funésailles de sn
femme. ;

Le jugement, interrompu hier et avant.
hier, sera repris aujourd’hui.

 

Voyage nu Pole en Ballon.

On lit daus le Courrier des Etats Unis ce
qui suit: Lo commandant Cheyne part au.
jourd’hui, vendredi, pour Montréal, surl’in-
‘vitation de Sir John MacDouald ct do sir
Samuel Icounrd Tilley, dans le but d’inté-
ressor le public canadien à son projet de
voyage en ballon an pôle nord. M. Tilley
est membre du comité de Londres chargé
do recueillir des souscriptions à cet effet.
Les porsonues intéressées à l'entreprise de-
sirent que ce soit une expadition anglo-
muéricaiue à orgauisor par souscription
populnire. Lesfrais s'élèveront A $30,000,
ot $40,000 doivent être recueillis dans
clinque pays. Le commandant Cheyne reste- 

 

raau Canada jusqu'aa 20 junvier, et en son
absence les intétêts de l'expédition seront
surveillés par M. Henry Walter Grinnell,qui
seta le secrétaire du comité en vois de for
marion à New Vork. Un comité n déjà étu
organisé à Elizabeth, NewJersey, et l'on s-
propos d'en former dans les principals
villes du pays.

Le navire de l’exposition sera appelé le
Grincell, du nom du célèbre patron de l'ex
pluration arctique. Le lieutenant Schwatkn
est disposé à necompagner l'expédition pour-
vu qu’il obtienne le cons ntyment du gou-
vernement. Les trois ballous, qui coûteront
320,000, seront conf-ctionnés en Angleterre
vt expédiés dans ce pays New-York. sera
le point de depart de l'expédition. Le com.
twaudant Cheyne disait hier ; ‘* Nous irons
à St-Patriek's Bay, où le capitaine Nares a
trouvé un itimense gisement de charbon À
la surface. Nous consttuirons une muison
directement sur Je charbon. Nous installe
rous des appareils et fabriquerons du gaz
lhycrogène pour les ballons. Cet endroit est
à six willes du point où le navire du capi-
taine Nures, le Discovery, à hiverné en
1875-76, et à 496 milles du pôle. Quaud
ous aurons le vent favorable il nous faudra
de dix-huit à vingt-quatre heures pour at-
teindre Le pôle.”

Le commandant Cheyne dit que l'expe-
tience de ln Jornnette n'est qu'une autre
confirmation du fuit qu’il est impossibl--
d'atteindre le pôle au moyeu ue navires.
Duns son opinion la région polaire est un
archipel pris dans un océan de glace solide
ne présentant aucune ouvertute i la navi.
gation,  Chaque ballon sera pourvu d’un
traineau, un esnot et de vivres pour einquan-
te-un jours, et lachera du fil telegraphique à
mesute qu'il s'éloigner, pour se tenir en
communication avec la station principale,
Les nérostats seront chargés de munière à ne
jrs trop s'éleverdaus Pair, et le comman-
dant Cheyneeroit qu'il pourra descendre à
dix milles du pôle.

II ne prévoit aucune difficulté du froid
pendant le voyage en ballon, qui cura lieu
au mois de juin de l'année après le départ
de l'expedition. Il dit même que les voya.
gears acriens devront ôter leur paletot pour
n'avoir j as trop chaud.

l'expédition sern composée de dix-sept
hommes, qui seront rejoints par trois Es.
quituaux au Greenland. Le gouverne.
ment danois n déjà envoyé l'ordre nux auto-
rités du Groenlaud de prêter toute l'assis-
tance possible à l'expédition.

SE———————

Vente nux Encheres,

En revenant, le mois dernier, par: le
Seythia, d'un voyage cu Europe, M. Joseph
Leopold, de Miiwankee, Wisconsin, avaitapporté uu bean trousseau destiné à sa fille,
qui était à lu veille de se marier, Grâce à la
complaisance —- interesse, dit-on, —- d'au
etuployé de la douane, M. Léopold put faire
transporter ses bagages duns un hôtel de
New-Yord sans déclarer les articles passibles
des droits, Mais l'instant d'après, il reçutla
visite d'un inspecteur, qui saisit tous les
articles du trousseau, bas de soie, gants, ju-
Pons, robes, manteaux de velours et de
dentelles, etc.

M. Leopold n êté prévenu qu'il pouvait
rentrer en possession de ces objets en nayunt
$500, mais il a refusé, duns In crainte, pa-
raît-il, d'étré arrêté s'il revenait à New-
York. En conséquence, l’élévant trousseau,
évalué & 36,000, à êté mis aux enchères au-
medi ct adjugé par pièces et morceaux à des
brocanteurs. Le produit de la vente ne s’est
pas élevé tout à fuit à SL,500,

—_—_—

Substltution de prisonnier.

Sherman Reed, condamné à trois mois
de pénitencier pour contravention à la loi
sur les loteries, ot après avoir passé deux
jours au pénitencier a été relaxé, en at-
tendant qu’il fût statué sur l'appel, sous
une caution de $3,000 fournie par M. Oliver
Blaber, imprimeur, no 112 me William,
New York.

Lo jugement n été confirmé il y n quel.
ques jours par la cour suprême. Vendredi
derniet, M. Blaber, mis en demeure de li.
vrer le condamné dont il s'était porté garant
a moné l'officier de police Issac Smith dans
le cabaret Lyneh,tue Nassauet lui montrant
un homme qui buvait devant le comptoir,
il Jui n dit : “* Voilà Sherman Reod.”
En réponse aux questions de l'officier, le

buveur a reconnu qu'il était en effet Sher.
man Reed, En couséqueuce,il n été arrêté
ot conduit au pénitencier. Sa mesure n 6té
prise, conformément au réglement, ot l'on a
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remarque que sa taille, qui était de 4 pieds
1 pouces et demi quandil avait été écrouë
pour lu première foi, il y a quelques mois,
était maintenant de 5 pieds 4 pouces et
demi. Le directeur de lu prison lui a de-
mwandé par quel miracle il avait pu grandir
ainsi, et apres quelques tergiversations il
est “entré dans la voi- des aveux. ”

Son véritable nom est James MeGiunis.
M paraie que Sherman Reed u disparn, ce
qui entraînait la confieation de lu caution.
votr éviter ce malheur, M. Blaker et Me-
Ginnis ont fait un contrat par lequel ce
dernier s'est engagé, coutre paiement dane
somme de 3150, à se donner pour Sherman
Reed et à faire ses trois vis de pévitencier,
Sans la difference de taille entre le condam-

ué of sou Sosie,on ne ae sernit pas aperçu de

In substitution, et le singulier marché aurait
reçu son entière exécution.

———  

Don géncreuz— Les Sccazs de Charité de

l'Asile de In Providence de Montréal offrent

l'expression de leur sincère reconnaissanceà

Messieurs les Directeurs de ls Banque d'E-

pargue de lu Cité et district, en uceusant
Téerption de la somme de 3700.00, qu'elles
ont reçues le 23 décewbre 1881, pour leur
institution. S200 pour celle des Sourdes
Muettes et 8150 pour la Satle d'Asile, rue
Visitation, le 23 decembre 1881.

Décision importante — Sov Honwurle
Juge Jette u rendu jugement samedi dans
lu cause de Laramiée vs Graus.  lls'ugissa t

d'un maring« entre catholiques coutracte
devant un ministre protestant, Le de.
tmandeur en réclamait l'annulation. La dé.
feuderessen prétendu qu’elle était protes.
tante. Mais, comme elle a été baptisé
daus l’église catholique et que deux mois
encore avant son mariage, elle patsicipæt

aux sacrements de cette église, sa dénégie

tion à été renvoyée et le mariage aunnle.

Jéunion—Les messieurs intérusses dans
la construction du tunnel sous le Saint Luu.

rent se sont réunis mercredi et jeudi soir.
Un y u d cidè que les travaux une fois

cominencés seront poussés avec tonte l’ucti-
vité possible. On s'est oceupé également
de lu question de savoir si on fers veuir
d'Angleterre ou si ou prendra des manufac.
tures cana liennes la machinerie bécessaire
pour les travaux,

L'un des directeurs provisoires aurait dé-
claré que le coutrat à été accordé à un syu-
d'‘eat français, dout les membres résident à
New-York et à Montréal.

M, Suanty a reg l'ordre de préparer les

pla: < "1 les travaux commenceront aussitôt

que possible.
L'honorable M. Chaplean était présent à

une réunion des directeurs jeudi après-midi.

Arrestation - L+ chef de police de Guelph
M. Itandall, a envoyé jeudi au chef Paradis
une dépêche, à la suite de laquelle le détee-
tive Lufon se rendit duns ln soirée à la gare
Bonaventure pour y attendre le train de lu
malle de l'Intercolonial pour Halifax,

Lorsque le train artiva en gare, le détec-
tive Lafon trouva dans un wagon Pellman
celui qu'il atteudait, un jeune Anglais
nommé May.

Ce dernier qui, probahlement, se dispo-

sait À retourner eu Angleterre, est accusé
d'avoir ontinis differents vols d'argent. Le
déteative opéra son arrestation, Il ser ren-
voyé à Guelph, sous bonne garde.

Correspondance speciale a “L' Interocean”
dj Chicago, [t1-Vuici quelques incidents
de lu vie du capitaine Boyton racontés par
lui méme :

Reporter.—¢* Vous avez dil voir beaucoup
À pays dans votre vie, capitaine 1”

Capitaine.— “Oui, c'est vrai avec l'aide
de mon costume de sunvetage en caoutchouc
j'ai parcouru plus de 10,000 milles sur les
rivières d'Europe et d'Amérique.

J'ui été présentéaux souverains de Fran-
Ce, d'Angleterre, d'Allemagne, d'Autriche,
de Belgique, d'Italie, de lu Hollande, d'Es-
pagne et du Portugal et j'ai en ma possession
au-dessus de quarante médailles dont on
m'a décoré. On m'a honoté de l’ordre de
lachevalerie at on m'a élu membre hono-
raire de nombre de cotnités, cl La, ordres
et sociétés.”

Reporter.—Avez-vous couru beauconp de
dangers durant vos voyages ?

Cupt.—Ceci dépend de ce que vous ap-
peler danger. Quand je descendis la rivière
Tagers, en Espagne, j'eus à sauter 102
chutes, la plas haute était de 85 pieds et
des nombreux rapides. Lorsque je traver-
sai le détroit de Messine, je me suis brisé
trois côtes en combattant les requins et en
France en descendant la Somane un chas-
seur surpris et excité m'u Liré un coup de
fusil. Quoique toutes ces choser ne soient
pas très agréables, je ne crains, dans mes 

voyages, que le froid qui m'engourdit les
jatubes et me cause des crampes ear je ne
suis bien que quand wes membres rout
libres et souples.

Depuis quelque temps je porte toujours
une provision d'huil- de St, Jacob dans mon
petit canot (que lo capitaine appelle ‘ Baby
Mine” et daus lequel il met des signaux,
fusées, thermométres, boussoles, provisions
de bouches, ete.) et je n'ai plus de misère.
Avant de partir je me frictionne d'un bout
à l'autre avec cette huile car son action sur
les muscles est étonnante.

Etart toujours exposé au froid, j'étais
naturellement sujet à des douleurs rhuma-
Tistnales que rieu ne pouvait guérir, mais
maintenant ces douleurs n'existent plus
grâce au Grand Remède Allemand. Dans
mes Voyages j'ai rencontré des pursounes
qui souffraient du rhumatisme depuis des
années sur von avis elles se sont servies de
ce remède et elles sont guéries. Mais moi,
je me passerais de manger peudaut des juuts
plutôt que de passer uve heure sans uvoir
cette huile à ma porte. Enfin, je ne vou-
drais pas entreprendre un coyage queleun-
que sata l'avoir avec moi.

fenscignements tportants—Les consuls
de pays otrangers, établis à Moutréal, de-
mandent des renseignements sur les sujets
suivants dans le mernoire qu’ils ont adresse
au ministre de agriculture :

Le rendement des cétéales et des légu-
mes.

La superficie des terres en culture et
le rendement de chacuned'elles pur acre.

Le moutnnt de Ja pro-fuction atouelle du
beurre et dufromage et le nombre des éta-
Uli-sements qui fabriquent ces produits.

Le nombre des bestinux élevés et expor-
tés.

La production annuelle du bois de service
et le nowbre des scierts et des moulins à
raboter.

Le nombre de moulins à farine et leur
capacité.

Le nombre et ta capacité des filutures de
cotou et de laine.

Le nombre et la capacité des manufactu-
res de chaussures, asi que le nombre des
tansueries.

Le rendement des mines de charbon,
de fer, de cuivre, d'argent, d'or et d'autres
métaux.

Les consuls n'ont pu recueillir de rensei-
goements jusqu'ici que par les relevés du
recensement de 1871, publiés en 1875,
 TT

HUILE S'IACOB
a.RQUE DU COMMERER

   
REMÈDE ALLEMAND
POUR RHUMATISME,
La Névralgie, Sciatique, Lumbago, le

Mal de Reins, Douleurs de l'Estomac,
In Goutte, l'Esquinancie, Inflammation
du Gosier, Enflures et Foulures, BrQ-
lures, Echaudements, Douleurs générale
du Corps, et pour le Mal de Dents,
d'Orcilles, pour Pieds et Oreilles Glacés,
et pour toutes autres Douleurs ct Maux.

Aucune préparation sur la terre est
égale à l'Huile St. Jacob comme remède
externe sain, certain, simple et bon
marché, L’essai cofite peu, seulement
la petite somme de §0 cents, ct tous
ceux souffrants de douleurs peuvent
avoir une preuve positif du inérite quo
cette médécine réclame.
Les directions sont publiées dans onzo

langues différentes.

Vendue Par Tous Les Droguistes Et Commer.

cants De Medecines.

A. VOGELER & CIE.
Baltimore, Md., U. S. A.  

DECES.

—A Vaudreuil, rumedi soir. lo 17 du courant,
cst déeédé lo Révd Mersire Théophite Brasrurd,
vies re Forim ancien 6 r$ co Vaudreuiss duns
sa cinquantième annéo d » prûtriso.
À duliettes la 17 du courant. À l’âge de onze

ansetq elques mois, Marie Elizabotr, fille nf-
née de Charles Lebluno, Eer, msrehand du
me ne lien,

COMMERCE

PRIX DE DETAIL DU MARCHE DE

 

 

 

 

 

 

    

  

   

  

      

  

 

  

 

MONTREAL.

Divkks.

Sucre d'érable, à lu livre... 097 à 010
Sirop d'érable, nu gallon. ........ 080 à 100
Miel, à la livre... a+sscccutts 012 à 015
(Eats frais, A Ia douzaine........ 020 A 022
{addocke Ala livre... inane 006 à DUT
Poisson fruis. .... a... [a 008 a 010
Suitiloux, au seau .……. 000 3 gw
Snindouxs pur livre… 015 A ON
Pouux, à lu livre..….…….….…….…. 0% à OW

Giniers.

Canards au couple...….…..…..…...... . 05 à 075
noir, do . 070 à 075

Plouviers, pur douznine 6... ou à O0
Jécastez, nu couple... 000 à VO
Mgeons dumestiques, nu couple... 015 à 03
Perdrix, au couple ...….….…....…...…. tHe) A 0M
Vourtes, din douznine .......... 00) 2a 000
Livres eerie cocennnnn von vanes Vv) A OC

ViaNvRS,

Bœufs à lu livre [stenk)........….. on a ol
Do à lu suupe....….….......... 0% à 013

Rocuf sadé............... …………... 0% à OU
Jumbon à lu Hivre..…….….....….….….. 012 à 015
Lards do Loonie. . dl A 012
Mouton, do... 08 A 0m
Asneuu, auquartier. 00 à 000
Venu à la livre... ... om à 00
Lard fraise par100 lbs 0% à 000
Hœuf pur 100 livres 00 à 000
Saindoux à lu livre. . 014 à O15

FARINE.

Farine de blé, de In campagne,
par …$..….000000s000e 30 À 35

Farine d'avuine..…......…. +... 250 A 260
Farine de blé-d’inde........ .... 170 à 180
Sarmsin..... vere vo..…..... 000 à

L£GUUES.

Pommes nouvellcs au baril...... 150 à 340
Patates, nu 8nc..….….….…...……. . 06 à UT
Féves, par minot.. 110 34 112
Navots jaunes par br . 00 a 00
Oignons rouges par brl.. …. 500 à 6546

0 blanc par minot....…..…..…. 2°'0 à OW
Carottes do....... s.…….... 00 à 035
Betteruves do.. ..…...…..…..... 04 à 075
Choux par doz..... sesssscures … 060 à uN
Oignons par tresse. ww 000 3 000
Orange par caisse .…. … 50 à 850
Citron do rersesccsc00000. 900 à 000
Raisin de Malaga par petitbaril. 000 A 000
Radis, pur douzaine de paquets.. 0 M 3 0 60
Concombres; par duz..........….. O0 à 000

GRAINS,

Blé, par minot........ eee 13% à 14
Pois, o _ eee USO A OW
Orge, do 070 A 095
Avoing do 000 a 00)
Sarrusin, do 125 à 140
Lin, do . 000 à 00
Mil, de . 1à 10
Bléd'Inde do 00 à 0%
Avoine à in poche 100 à 110
FÔVES eu21 000 1% à 20
Son par 10 livre 40 à 10
Moulée. ........ . 115 à 14
SU. 0.0. 2000 00000 sa-socce 00-00 000 à VU 00

LAITERIR.
$e $e

Beurrefrais, À ln livre. ...... 025 A 03
Beurre gnlé do ... 018 à 02
Fromage de... (15 à O18

VoLAILLES.

Dindes, à In livre........ s…….…... 08 à O1
Dindes (vieux) su couple ....... 1 à 180
Dindes (jounes) do ….…. 1% à 150
ic, , do 125 à 10

Oios à in livre.. … 00) A 0b)
Cunards à la livre. 00) à 0%
Cunards au coupfe 060 à 075
Poules au couple. . 070 à 00
Poulets à lu livre.… …. 010 à 011
Pouluts au printompsvar couple, 039 à 00 
Corrigé tous les mardis ot vondredis par

P. POULIN & Cic.,

Commergunt,
Etal No. 4 et 5 Marché Bonsocours

MARCH EAUX BESTIAUX.

 

Corrigé tous les Mardis ot Vondrodis par le
Clerc du Marché Vigor.

Bœuf, 1re qualité, par 100 lbs... .$ 4 & à $550

  

   

  

  

  

 

Bœuf, 2me qualit VOOA 450
Vaches A lait... 204 $500
Vaches extrm..... 45002 6000
Venux, re qualité 00a 000
Veaux, 2ime qualité. . 0004 OW
Veaux, Jme qualité... . 0Mà 000
Moutons Ire qualité............ 70034 800
Moutons 2me qualité. .......... H004a 600
Agnenux, Ire qualité. ........... 50024 650
Agnenux, 2me qualit€........... 2504 3 =)

hong, Lre qualité...….….…. 7502 8w
Cochons, 2me qualité............ 6503 700

Foin ct Paille

Foin, 1re qualité, par 100 bottes. 700 à 800
Foiny 2ine qualité............... 5004 600
Paille, Ire qualité .............. 3002 4(0
Puilles 2me auniité..….……....….….. . 20 à 300  

MAISON

BEAUCHEMIN & VALOIS
RONA NS NONLNONovr

LIBRAIRIE, PAPETERIE,
IMPRIMERIE, RELIURE,

256 ct 255, rue St-l’aul, et 20,
rue St-Gabricl, Montreal,
  

On trouvera à cet établissemen
l’assortiment le plus complet de
Livres ct Fournitures d'écoles— Li.
vres de l‘rières — Livres de Récom-
pense— Livres de Théologie, d’Hig-
toire, de Lattérature, de Droit, de
Médecine, ete— Litres Blancs de
tous genres constamment en maga-
sin ct faits À ordre sous quelques
jours d’avis.— Livres pour les Bu-
reaux d'enregistrement — Imagerie
— Cachets de communion— Chape-
lets — Médailles— Statucttes, ete.—
Tapisseric— Cartes à jouer, etc, etc.

MM. B. & V. se chargent d'/m-
pressions de toutes sortes: Livres,
Brochures, Programmes, Factums,
Palmarès, Circulaires, Lettres funé-
raires, Cartes d'affaires, Cartes de
Visite, ete. ; le tout exécuté dans
les «liæsiers goûts et à bas prix.
Re dures de toute espèce faites

avec édégance ct solidité et à bon
marché.
 

Librairie Payelte & Bourgeault
350, Rue ST. Paur, MoxTrÉAL

NOUVELLE PUBLICATION :

“LE PETIT ARSENAL DU CATHOLICISAR.* où
Traité Elémentaire de Cuntruverre.” par A.
Marssoux, V.G., in-12 461 pages, curt. Prix, Sc,

APPROBATIONS :

Nous sonssigné ayant fait exnmiver un ma-
nuserit intitulé: © Lo l’otit Arvenal du Cytbo
liques” ou **Éruité Eléimentuire de Controfèree
pur un Catholique Romain” et nyant jugé qu'il
pout étre utilo aux fidèles de co Diucèse, en por-
mettons l'impressionel en recomumandons la
lecture à nos Divcéznins.

t E. A. Arch. dè Québee,

Québec, 19 mars 1872

Voici ce que Mgr. I’Archevéque Taschereau
éerivuity A In date du 15 février 1872 sur cet
ouvrage important:
SLArsenal mn beaucoup plu, et jo pense

“qu'il fern un gruud bien. Son ai oxaminé
“plu-ieurs chapitres importants. et ils m'ont
<< paru toutÀ fait orthodoxes ot bion solidement
“ appuyés.
Lors de l'envoi de l'approbation du © Petit

Arsenal,” Mgr. l'Archevéque écrivait :
**Je vous envuie ci-incluso l'approbatioin de

“ votre ‘‘l’etis Arsenal” auquel je souhaite ex
* intime corde tout lu succès possible.
22 wai 1880, 1—

P SANADA, ! COUR SUPERIEURRUVInUE LE QUÉBEC E,
Distriet de Montrénl. $

Dame Suphie Ethior, de la cité et du district de
Montr aly épouso de Loui N. Vadehonewur,
commis, du méme liow, dient auturiseo &
ester en justice,

Demanderesse,
vi

Le dit Louis N. Vadebonceeur, du mémo lieus
Défendeur.

Une action en réparation de biens n été ce jour
irentée.

L. C. PELLETIER,
Procureur do la Domandernere.

Montréal, 25 octobre 1881, 25 -kbl

 

 

“LA FEUILLE D'ERABLE”
EDITION HEBDOMADAIRE DU

“ COURRIER DE MONTREAL”

ABONNEMENT:

Un Au. 0000000. csvccnes roues . $1.00
Six Mois... ............. wees .. 0.50

Payable d'avance,
[Frnis do port payés par l'Editour.)

ANNONCES:

2223 cts. par ligno pour chaque insertion,

L. D. DUVERNAY,

LDITRUR-PROPRIETAIRR)

Bureau du Courrier DE MONTREAL,

8, rue St. Gabriel,

Pr
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